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PREFACE. 



Omme la connoijfance de 
l'homme Juppofi necejfai- 
rement celle des Gaffions, 
qui font le grand reffbrt 
des mouvemens du Cœur G> de tou- 
tes nos aBionsj on s'eft appliqué 
de tout tems à en étudier la nature 
C£ les effets. Les Thilofiphes en 
ont traité pour apprendre à les fou- 
mettre à la Rai/on j & les Médecins 
four remédier aux maladies qu'el- 
les caufent j G? qui altèrent ta con- 
ftitution du Corps humain: mais 
perfinne ne s*étoit avisé ci-devant 
d'en faire une étude particulière 
par raport à la Teinture j . qui doit 
exprimer tous ces moUvemens qui 
fi manifeftent au dehors. Monfîeur 
Le Brun, fi connu par fis excellens 

♦ % Ou- 
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P R E F A C E. 

Ouvrages j s'eft propofé d'en faire 
un Traité far raport à fin Art y 
qui n'étant compofé que de fimples 
traits j doit néanmoins exprimer la 
diverfitéde ces mouvemenr L'Au~ 
teur j après avoir expliqué en peu 
de mots les opinions des Savons 
fur la nature le fiege des Taffions , 
s'attache particulièrement à décri- 
re les differens effets qu'elles pro~ 
duifènt Jur les parties extérieures ; 
ce qu'il démontre par un grand 
nombre de figures qu'il a dejjînées 
lui-même , ® qui expriment ce qu'il 
dit de chaque Taffton en particu- 
lier. 

Il auroit donné cet Ouvrage au 
public, fi la mort ne l' avoit prévenu ; 
cependant le public n'en a pas été 
entièrement privé ', puis que divers 
particuliers l'ont en Manufirit ; 
mais çomme il s'y efiglijfé quantité 
de fautes^ qne ceux qui ont le 
KDifcours , n'ont pas les figures ^ 
qui font en partie dans le Cabinet 
du Royj i$ en partie diflerfées en 

divers 
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PREFACE. 

divers lieux j on a cru que ceux 
qui aiment la Teinture j & qui 
connoijfent le prix des Ouvrages 
d'un fi excellent homme y recevr oient 
favorablement le Recueuil qu'on 
leur donne aujourd'hui. Ils feu- 
vent s'ajfurer que toutes les planche s 
ont été gravées fur les Originaux 
de Mr. Le Brun , ou fur de très -bel- 
les Copies ; & par cette rai fin on 
a mieux aimé en laiffer plufieurs 
peu terminées j que d'y ajouter quel- 
que chofe qui ne fût pas de de lui. 

Au rejte /tl eft à propos de faire 
remarquer , qu'on a donné plufièurï 
traits differens d'un même caractè- 
re de 'PaJJïoti; comme du Mépris j 
de la Frayeur , du Ris têc , afin 
de repréfenter /bus divers afpefts 
les mêmes mouvemens. Ilyenaauffi 
d'autres qui font compofez de plu- 
fieurs paffions comme l Etonnement 
avec Frayeur > la Colère mêlée de 
Crainte tèc, Ces fortes de figures 
font fans difcours particulier, & 
fervent (implement d'exemple pour 

* £ faire 
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PREFACE. 

faire voir de quelle manières ces pafi 
fions fi mêlent enfimble & fi doivent 
exprimer. 

Mr. Le Brun a fait attffi un T y ai. 
té de la Phy fionomie ; mais comme il 
n'efi pas encore parvenu entre mes 
mains dans une ajfez grande perfe- 
ction je me contenterai d*en donner 
le 'Difiours en abrégé s en atten- 
dant que je puiffe le produire tel 
qu'il a été prononcé dans P Acadé- 
mie, accompagné de figures. Ce 
petit Echantillon ne laijfera pas 
d'être utile à plufieurs ; Il fera ju- 
ger au moins de la pièce entière > & 
fi uhaiter de l'avoir plus complète. 



DIS- 
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DISCOURS 

PRONONCE' 
DANS L'ACADEMIE ROYALE 

DE 

PEINTURE ET SCULPTURE 
Par Mr. le B r u n. 

Messieurs > 

Ans PAflcmblée derniè- 
re vous approuvâtes le 
deflèin que je pris de 
vous entretenir de l'Ex- 
preflïon. Iieft donc ne- 
ceflàire avant toutes chofes de lavoir 
en quoi elle confifle. 

L'Expreflion , à mon avis, eft une 
naïve & naturelle refièmblance des 
chofes que l'on a à repréfenter : El- 
le eft neceflaire & entre dans toutes 
les parties de la Peinture ; un Ta- 
bleau ne fauroit être parfait fans 
rExpreffion; c'eft elle qui marque 
les véritables caractères de chaque 

* 4 cliofe 
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S DISCOURS 

chofè., c'eft par elle que l'on diftinw 
gue la nature des corps ; que [des fi- 
gures femblent avoir du mouve- 
ment j & tout ce qui eft feint pa- 
roît être vrai. 

Elle eft aufli bien dans la couleur 
que dans le deflèin ; elle doit enco- 
re être dans la repréfentationdès paï- 
fàgeSj& dans l'aflemblage des ligures. 

C'eft, Messieurs, ce que 
j'ai tâché de vous faire remarquer 
dans les Conférences paflees / au- 
jourd'hui j'eflàierai de vous faire 
voir que l'Expreflion eft aufli une 
partie qui marque les mouvemens de 
l'Ame ce qui rend vifible les effets 
de la paflïon. 

Il y a tant de perlbnnes fevanres 
qui ont traité des Paffions , que l'on 
n'en peut dire que ce qu'ils en ont 
déjà écrit: Aufli Je ne rapporterois 
pas leur opinion fur cette matière , 
n'étoit que pour mieux faire com- 
prendre ce qui concerne nôtre Art , 
il me femble qu'il eft neceflàire d'en 
toucher quelque chofe en, faveur des 

jeunes 
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de Mr.. LE BRUN. 3 

jeunes Etudians en Peinture ; ce que 
je tâcherai de faire voir le plus briè- 
vement que je pourrai. 

Premièrement , la Paflîon efl un 
mouvement de l'Ame , qui refîde en 
la partie fenfitive , lequel fe fait pour 
fui vre ce que l'Âme penfê lui être bon. 
ou pour fuir ce qu'elle penfe lui être 
mauvais ; & d'ordinaire tout ce qui 
caufe à l'Ame de la paflîon, fait mi- 
re au corps quelque aétion. 

Comme il eft donc vrai que la 
plus grande partie dès paflîons de 
l'Ame produifent des actions corpo- 
relles , il éft neceflàire que nous fâ- 
chions quelles font les actions du 
corps qui expriment les pallions & 
ce que c'eft qu'àérion. 

L'action n'eft autre chofe que le 
mouvement de quelque partie , & le 
mouvement ne fe fait que par le 
changement des mufcles qui n'ont de 
mouvement que par l'extrémité des 
nerfs qui paiTent au travers , les nerfs 
n'àgifîent que par les efprits qui font 
contenus dans les cavitez du cer- 

£ veau, 



Digitized by Google 



4 DISCOURS 

veau , & le cerveau ne reçoit les ef- 
prits que du lâng , r qui paflè conti- 
nuellement par le cœur, qui l'é- 
chaufe & le raréfie de telle forte 
qu'il produit un certain fubtil qui le 
porte au cerveau, & qui le rem- 

Le cerveau ainfi rempli renvoie de 
ces efprits aux autres parties par les 
nerfs qui font comme autant de pe- 
tits filets ou tuiaux qui portent ces 
efprits dans les mufcles , plus ou 
moins , félon qu'ils en ont befoin 
pour faire l'a&ion à laquelle ils font 
appeliez. 

Ainfi celui qui agit le plus, reçoit 
le plus d'efprits ^ & par confequent 
devient plus enflé que les autres qui 
en font privez , & qui par cette pri- 
vation paroiflênt plus lâches & plus 
retirez que les autres. 

Quoique PAme foit jointe à tou- 
tes les parties du corps , il y a néan- 
moins diverfes opinions touchant le 
lieu où elle exerce plus particulière- 
ment fes fondions. 

Les 
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Les uns tiennent que c'efl: une 
petite glande qui eft au milieu du 
cerveau , parce que cette partie eft 
unique , « que toutes les autres font 
doubles ; & comme nous avons deux 
yeux & deux oreilles , &'que tous les 
organes de nos fens extérieurs font 
doubles, il faut qu'il y ait quelque 
lieu où les deux images qui vien- 
nent par les deux yeux > ou les deux 
impreffions qui viennent d'un fêul 
objet par les deux organes des au- 
tres fens , fe puiffent aflembler en 
une avant qu'elle parvienne à l'Ame, 
afin qu'elle ne lui repréfente pas 
deux objets au lieu d'un. 

D'autres difent que c'eft au cœur, 
parce que e*eft en cette partie que 
l'on relient les partions; & pour 
moi, c'eft mon opinion que l'Ame 
reçoit les impreffions des palfions 
clans le cerveau , & qu'elle en re£ 
fent les efîèts au cœur. Les mouve- 
mens extérieurs que j'ai remarquez, 
me confirment beaucoup dans cette 
'opinion. 

* 6 Les 
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C DISCOURS 

Les anciens Philofophes aiant 
donné deux appétits à la partie fen- 
fitivc de l'Ame, dans l'appétit con- 
cupifcible logent les paflions fimples , 
& dans l'appétit irafcible les plus fa- 
rouches , & celles qui font compo- 
fées ; car Hs veulent que l'amour , là 
liaine, ledefir, la joie & la . triftef- 
fe foient enfermées dans le premier ; 
& que la crainte , la hardieflè , l'ef- 

Eerance, le defefpoir , la colère & 
i peur refident dans l'autre : D'au- 
tres ajoutent l'admiration qu'ils met- 
tent comme la prémiere % enfujte l'a-, 
mour, la haine, le defir , la joie 8c 
lé trifteflê , & de celles-ci font dé- 
rivées les autres qui font composes, 

comme la crainte , la hardieflè , i'ef- 
perance. 

Il ne fera donc pas horsde propos 
de dire quelque chofe de la nature 
de ces pallions pour les mieux con- 
«oître, avant que de parler de leurs 
mouvemens extérieurs. Nous com» 
mencerons par l'Admiration. 

L'Admiration eft une fur- 

- — . . ^ 

prne 
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prife qui fait, que l'Ame çonfiderea- 
vec attention les objets qui lui fem- 
blent rares & extraordinaires , & cet- 
te furprife a tant de pouvoir qu'elle 
pouffe quelquefois les efprits vers le 
lieu où eft l'jmpre/fion^e l'objet, & 
fait qu'elle eft tellement occupée: à 
confiderer cette imprefiîon,. qu'à* ne 
relie plus d'elprits qui pafiènt dans 
les mufcles ; ce qui fait que le corps 
devient immobile comme une fta- 
tuë, & cet excès d'admiration cau- 
fe l'étonnement , & l'étonnement 
peut arriver avant que nous çonnoif* 
fions fi cet objet nous eft convena- 
ble , ou s'il ne l'eft pas. 

De forte qu'il femble que l'Admi- 
ration eft jointe . à Peftime ou au 
mépris, félon la grandeur d'un ob- 
jet , ou petitefle : & de l'eftime 
vient la vénération, & ou fimple 
mépris le dédain. 

. . Mais lorsqu'une chofe nous eft 
représentée comme bonne à nôtre, 
égard, cela nous fait avoir pour elle 

de l'amour j & lorfqu'elle nous eft 

*7 repre- 
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S DISCOURS 

reprefentéecomme mauvaife ou nuifi- 
ble , cela nous excité la haine. 

L'A m o ur eft donc une émotion 
de l'Ame caufëe par des mouvemens 
qui l'incitent à fè joindre de volonté 
aux objets qui lui paroiflènt conve- 
nables. 

La Haine eft une émotion eau- 
lee par les efprits qui incitent l'Ame 
à vouloir être feparée des objets 
qui fe prefentent à elle comme nuifi- 
bles. 

Le Désir eft" une agitation de 
*Ame camée par les efprits qui la 
difpolènt à vouloir des chofes qu'el» 
le le reprélènte lui être convenables ; 
ainfî on ne defire pas feulement la 
prelènce du bien abfçnt \, mais auflt 
h confervation du prefent. • ' : 
; L a J ô ï Eeft'tine agréable émotion- 
de l'Ame enlaquelle confifte la jouïf- 
iànce qu'elle a du bien que les im* 
prenons du cerveau lui reprefentent 
îommefien. - 
LaTristesse eft une langueur 
defagreabk en laquelle tônfifte f 'in* 
~- - com- 
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commodité que l'Ame reçoit du 



Les Taffiottf compofées. 

LaCraintecH l'apprehenfion 
du mal à venir , laquelle devance les 
maux dont nous fommes menacez. 

L'Espérance eft une forte ap- 
parence ou opinion d'obtenir ce que 



Lorfque PElperance eft extrême , 
elle devient S eu rete', mais au con- 
traire l'extrême crainte devient De- 
sespoir. 

Le Desespoir eft l'opinion de 
ne pouvoir obtenir ce que nous dev- 
rons , & fait que nous perdons même 
ee que nous pofïèdons. 

La Hardiesse eft un mouve- 
ment de l'appétit par lequel l'Ame 
s'eleve contre le mal , afin de le com- 
batte. 



La Colère cil une agitation 
turbulente que la douleur 6c la har- 



mal ou du défaut que les imprefîions 
du cerveau lui reprelêntent. 
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d ieflè excitent dans l'appeti t , par la- 
quelle l'Ame fe retire en elle-même 
pour s'éloigner de l'injure receuë, & 
s'élève en même temps contre lacau- 
fe qui. lui fait l'injure, afin de s'en 
vangër. 

. M y en a plufieurs autres que je ne 
nommerai pas ici, me contentant 
feulement de vous en faire voir quel- 
que figure. 

Mais auparavant nous dirons quels 
font les mouvemens du iàng & des ef- 
prits , qui caufentles pa/fions fimples. 

On remarque que P Admiration ne 
caufe aucun changement dans le 
cœur, ni dans le làng/ ainfi que les 
autres pallions , dont la raifon eft , 
quen'aiant pas le bien ni le mal pour 
objet , mais feulement de connoître 
la chofe qu'on admire, elle n'a point 
de rapport avec le cœur ni le fang 
defquels dépendent tous les biens du 
corps. 

L'Amour quand il eft feul , c'efl: 
à dire quand il n'eft point accompagné 
d'aucune forte joie, ni defir outrif- 

tefiê 
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teflè , le battement du poulx eft égal , 
& beaucoup plus grand & plus Fort 
que de coutume. Onicnt une douce 
chaleur dans la poitrine , Se la diges- 
tion des viandes fe fait doucement 
dans Peftomach ; en forte que cette 
pafiîon eft utile pour la iànté. 

On remarque au contraire dans la 
Haine, . que, le poulx. eft.. inégal & 
plus petit , & fouvent plus vîte qu'à 
l'otàimkc: on fent des chaleurs en- 
tremêlées de je ne iài: quelles ardeurs 
:âpres & piquantes dansia poitrine, 

que Teftomacl* ce#è de faire fes 
fonctions. 

. . Enla joie , le poulx eft égal & plus 
vîte qu'à l'ordinaire , mais il n'eft pas 
ï\ fort , ni fi r gtand : qu'en 1- Amour ; 
& Pon lent une chaleur agréable , qui 
n 'eft pas. feulement en la poitrine., 
mais qui fe répand aufli dans toutes 
les parties extérieures du corps. . 

En la Triftefle , le poulx eft foible 
. & lent , & on fent comme des liens 
autour du cœur, qui le ferrent, & 
des glaçons qui le gelent> £c com- 

inuni- 
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muniquent leur froideur au reûe du 
corps. 

Mais IçDefir a cela de particulier » 
qu'il agite le cœur plus violemment 
qu'aucune autre paflïon , & fournit 
au cerveau plus d'efprits, lefquels 
panent de-là dans les mufcles , & 
rendent tous les fens plus aigus , & 
toutes les parties du corps mobi- 
les. 

J'ai parlé de ces mouvemens inté- 
rieurs j pour mieux faire compren- 
dre enfuite le rapport qu'ils ont avec 
les extérieurs: Je dirai maintenant 
quelles lbnt îés parties du corps qui 

fervent à exprimer lés paffions au de- 
hors. 

Comme nous avons dit que l'Ame 
eft jointe à toutes les parties du 
corps j Se qu'elle peut fervir à les 
exprimer : Car la Peur peut s'expri- 
mer par un homme qui court, & 
<jui s'enfuit. 

La Colère par un homme Oui fer- 
me les poings , & qui femble frapper 
queiqtfun. 

Mais 



Digitized by Google 



" "*T^"— - ' • — 1 — — 

de Mr. LE BRUN. 13 

Mais s'il eft vrai qu'il y ait une 
partie où F Ame exerce plus immé- 
diatement lès fonctions , & que cette 
partie foit celle du cerveau , nous 
pouvons dire de même que le vifage 
eft la partie du corps où elle fait 
voir plus particulièrement ce qu'elle 
reflènt. 

Et comme nous avons dit que la 
glande qui eft au milieu du cerveau ♦ 
eft le lieu où l'Ame reçoit les ima* 
ges des panions » lefourcil eft lapar- 
tie de tout le vifage où les panions 
fe font mieux connoftre, quoique 
plufieurs aient penfé que ce foit dans 
les yeux. Il eft vrai que la prunelle 
par fon feu & fon mouvement fait 
bien voir l'agitation de l'Ame, mais 
elle ne fait pas connoître de quellena- 
ture eft cette agitation. La bouche & 
le nez ont beaucoup de part àl'ex- 
preflïon, mais pour l'ordinaire ces 
parties ne fervent qu'à fuivre les 
mouvemens du cœur , comme nous 
le marquerons dans la fuite de cet 
entretien. 

Et 
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Et comme il a été dit que l'Ame 
a deux appétits dans la partie lènfi- 
tive, & que de ces deux appétits 
naiflènt toutes les partions. 

Il y a aurtï deux mouvemens dans 
les fourcils qui expriment tous les 
mouvemens des partions. 

Ces deux mouvemens que j'ai re- 
marquez^ ont un parfait rapport à 
ces deux appétits T car celui qui s'é- 
lève en haut vers le cerveau , exprî- 
•me toutes les partions les plus farou- 
ches & les plus cruelles : Mais je vous 
«lirai encore qu'il y, a quelque chofe 
de plus . particulier dans ces mouve- 
mens, & qu'à proportion que ces 
partions changent de nature , le mou- 
vement du fourcil change de for- 
^ . me; car pour exprimer une paflion 
fig. jr fimple le mouvement eft fi mple , & 
fig. tj Ci elle eft compofee , le mouvement 
fis* 1 eft compole ; li la|partion eft douce , 
le mouvement eft doux, &fi elle eft 
aigre , le mouvement l'eft aufli. 

Mais il faut remarquer qu'il y. a 
deux fortes d'élévations de fourcils. 

Qu'il 
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Qu'il y en a une où le fourcil A- ^ 
s'élève par fon milieu j & cette élé- 
vation exprime des mouvemens a* 
greable9. 

Il y a à obferver que lorfque le 
fourcil s'élève par fon milieu, labou-^t* 
che s'élève par les côtez & à la trif- A- 11 
téflfe elle s'élève par le milieu. 

Mais lorfque le fourcil s'abaifle A r - * * 
par le milieu , ce mouvement mar- 
que une douleur corporelle, &'a« 
lors la bouche fait un contraire effet» 
car elle tfabaiflêpar les côtez. 

Dans le Ris , toutes les parties A* % t 
fe fuivent , car les fourcils qui s'a- 
baiflènt vers le milieu du front , font 
que le nez , la bouche & les yeux fui- 
vent le même mouvement. 

Dans le Pleurer, les mouvemens foi ç 
font compofez & contraires , car le 
fourcil s'abaifièra du côté du nez & 
des veux, & le bouche s'élèvera de^.z* 
ce côté-là. Il y a encore une obfer- 
vation à Étire, qui eft que lorfque 
le cœur eft abbatu , toutes les par- 
tie? in vifage le font aufïï. 

Mais 
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Mais au contraire fi le cœur reflènt 
quelque paflïon., ou s'il s'échaufïê & 
feroidit , tçutes les parties du vilage 
tiennent de ce mouvement , &parti- 
culierement la bouche ; ce qui prou- 
ve, comme j'ay déjà dit, quec'eft 
la partie qui de tout le vilâge marque 
plus particulièrement les mou vemens 

fg.t% du cœur. Car il eft à obierver que 
lorlqu'il fe plaint , la bouche s'abaif. 
fe par les côtez ; & quand il eft con- 

k' 16 tent, les coins delà bouche s'élèvent 
i en haut $ & quand il a de l'averfion , 

- ' 19 la bouche ic poufiè en avant , & s'é- 
lève par le milieu. C'eft , Mes- 
sieurs, ce que nous oblèrverons 
for ces Amples traits que j 'ai formez , 1 
pour vous fake concevoir çe que je 

dis. 
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V ADMIRATION. 

COMME nous avons dit 
que 1* Admiration eft la 
première & la plus tempé- 
rée de toutes les paflîons, 
& où le cœur feht moins d'agitation : 
Le vifàge auffi reçoit fort peu de 
changement en toutes fes parties, & 
s'il y en a, il n'eft que dans 1 élévati- 
on du fourcil, mai* il aura les deux 
côtés égaux, & l'œil fera un peu plus 
ouvert qua l'ordinaire, & la prunel- 
le également entre les deux paupiè- 
res & fans mouvement, attachés fur 
l'objet qui aura causé l'admiration. 
La bouche fera aufli entrouverte, 
mais elle paroîtra (ans aucune alté- 
ration, non plus que tout le refte de 
toutes les autres parties du vifage. . 

A Cette 
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Cette paflion ne produit qu'une fuf- 
penfion de mouvement pour donner 
le temps à l'âme de délibérer fur ce 
qu'elle a à faire, & pour confiderer 
avec attention l'objet qui (è prefente 
à elle ; car s'il eft rare & extraordi- 
naire, du premier & fimple mouve- 
ment d'admiration s'engendre l'efti- 
me 




VESTIME 
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L'ESTIME. 

T l'Eftime ne Ce peur reprefèn- 
j ter que par l'attention & par 
le mouvement des parties du vifage, 
qui (èmblent être attachées fiir l'ob- 
jet qui cau(è cette attention; car 
alors les (ourdis paroîtront avancés 
fur les yeux, & prefles du côté du 
nez, l'autre partie étant un peu éle- 
vée, l'œil Fort ouvert, & la prunelle 
élevée. 

■ - Les veines & mufcles du front pa- 
roîtront un peu enflés, & celles qui 
font autour des yeux, les narines ti- 
rant en bas, les jouës feront médio- 
crement enfoncées àl'endroit des mâ- 
choires. 

La bouche un peu entrouverte, les 
coins tirans en arrière, & pendansen 
bas. / 
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LA VENERATION. 

MAIS Ci de l'Eftime s'engen- 
dre la Vénération, les four* 
cils feront baiffës en la même fituati- 
on que nous yenofis de dire, & le vi* 
fàge fera aufli incliné, mais les pru- 
nelles paraîtront plus élevées. fous le 
fourcil,. ia bouche fera entr'ouverte 
& les coins? retirés, mais un peu plus 
tirés en bas que dans la précédente 
a£tion. Cet abaifïèment des fburcils 
&de la boùche marque ia foûmiffion 
& le refpe& que l'ame a pour un ob- 
jet qu'elie croit au deflùs d'elle; la 
prunelle élevée femble marquer 1 élé- 
vation à l'objet qu'elle confidere, & 
qu'elle connoît être digne de vénéra- 
tion. 



* 

Autre 
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Autn Vénération. 

AI S fi la Vénération eft cau- 

fée par un objet pour lequel 

on doic avoir de la foi, alors toutes 
les parties du vifage feront abaiflees 
plus profondément que dans la pre- 
mière a#km ; les yeux & la bouche 
{èront fermés, montrant par cette 
aâion, <$ie les fens extérieurs n'y, 
ont aucune part. 
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LE RAVISSEMENT. 

» 

\ vTAIS fi l'Admiration eftcau- 

XVJl ^ e P ar quelque objet qui 
fbit au deflùs de la connoifiânce de 
l'âme, comme peut être la puiflànce 
de Dieu & fa grandeur, alors les mou- 
vemens d'Admiration & de Vénéra- 
tion feront diflèrens des precedens, 
car la tête fera panchée du côté du 
cœur, & les fourcils élevés en haut, 
& la prunelle fera de même. 

La tête panchée comme je viens 
de dire, fèmble marquer l'abaifiê- 
ment de l'ame. 

Ceft pour cela aufli que les yeux, 
ni les fourcils ne (ont point attirés du 
côté de la glande, mais élevés vers 
le ciel, où ils ièmblent être attachés 
pour découvrir ce que l'ame ne peut- 
connoîcre. La bouche eft entrou- 
verte, aiant les coins un peu élevés,, 
ce qui témoigne une efpece de Ra- 
viflement. Si au contraire de ce 
: . que 
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que nous avons dit ci-defîûs, l'objet 
qui a caufé d'abord nôtre Admiration, 
n'a rien en lui qui mérite nôtre Efti- 
me ce peu d' eftime caufera le Mépris, 
& le Mépris s'exprime. 




LE* 
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LE MET Kl S. 




A R le (burcil froncé & abaifle 



du côté du nez, & de l'autre 
côté fort élevé, l'œil fort ouvert, & 
la prunelle au milieu, les narines re- 
tirées en haut, la bouche fermée, & 
les coins un peu abaifîes, -& la léuvre 
de deflbus excédant celle de deflùs. 
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UHORREVK. 

MAIS fi au licude mépris l'ob- 
jet qu'on méprife, caufe de 
l'horreur, le (burcil fera encore plus 
froncé que dans la première adion, 
la prunelle au lieu d être fituée au 
milieu de l'œil, fera fituée au bas, 
la bouche fera entrouverte, mais 
plus ferrée par le milieu que par les 
coins qui doivent être comme reti- 
rés en arrière. Se formeront par cet- 
te action des plis aux joues, la cou* 
leur du vifage fera pâle, & les lèvres 
& les yeux un peu livides ; & cette 
action a de la reflèmblance â la frai- 
eur. 



LA- 
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LA FKAYEVK. 

- 

L'A- Fraieur quand elle eft exce£ 
, five, fait que celui qui l'a re- 
ceuë, a le fourcîl fort élevé qar le 
milieu, & les mufcles qui fervent au 
mouvement dexes parties, fort mar- 
qués & enflés, & prefts l'un contre 
l'autre, s'abaiflànt fur le nez qui doit 
paroître retiré en haut & les narines 
de même ; les yeux doivent paroître 
entièrement ouverts, la paupière de 
deflïis.'càchée (bus le fourcil, le blanc 
de l'œil domêtre environné de rouge, 
la prunelle doit paroître comme éga- 
rée, fituée plus au bas de l'œil que 
du côté d'en haut, le deflôus de la 
paupière doit paroître enflé & livide, 
les mufcles du nez & les mains 
aufli enflés, les mufcles des joues ex- 
trême- 
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trémement marqués & formés en 
pointe de chaque côté des narines, 
la bouche fera fort* ouverte, & Jes 
coins feront fort apparens, tout fera 
beaucoup marqué, tant à la partie 
du front qu'autour des yeux, !es 
mufcles & veines du col doivent être 
fort tendus & apparens, les cheveux 
herifles, la couleur du vilàge pâle & 
livide, comme le bout du nez, les 
lèvres, les oreilles, & le tour des 
yeux. 



Si les yeux paroiflcnt extrême- 
ment ouverts en cette paflion, c'eft 
que l'ame s'en (èrt pour remarquer 
la nature de l'objet qui caufè la frai- 
eur: le fourcil qui eft abaifle d'un 
côté , & élevé de l'autre , fait voir 
que la partie élevée (èmble le vou- 
loir joindre au cerveau pour le ga- 
rentir du mal que l'ame appercoit ; 
&lc côté qui elt abaiilè, & qui pa- 

roit 



(il) 

roît enflé, nous fait trouver dans cet 
état pat les efprits qui viennent du 
cerveau en abondance, comme pour 
couvrit lame, & la défendre du 
mal qu'elle craint; la bouche fott 
ouvette fait voir le &tfifièment du 
cœut , par le fang qui fe retire vers 
lui, ce qui l'oblige , voulant reti- 
rer , à faire un effort qui eft caufè 
que la bouche s'ouvre extrêmement, 
& qui lorfqu'il paflë pat les organes 
de la voix, forme un (on qui n eft 
point atticulé; que fi Iesmufcles& 
les veines pat oiffent enflés, ce n'eft 
que par les efprits que le cerveau en- 
voie en ces parties-là. 

- 

* 

Si toutes les partions précédentes 
peuvent être excitées en nous par 
des objets pour qui nous aions de 
1 eûime ou de l'admiration, 

- 

L'd- 
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L'Amour peur être aufti, comme 
nous avons dit, lorfque la chofè qui 
nous eft reprefèntee bonne, Peft à 
nôtre égard, c'eft-à-dire comme nous 
étant convenable, cela nous fait avoir 
pour elle de l'amour. 
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VAMOVR SIMPLE, 



LES mouvemens de cette pa£ 
fion, lors qu'elle eft (impie, 
lotit fort doux & fimples, car le 
front fera uni, les fourcils un peu 
éleyés du côté que fè trouve la pru- 
nelle, la tête inclinée vers l'objet 
qui caufè de l'amour, les yeux peu- 
vent être médiocrement ouverts, le 
blanc de l'œil fort vif & éclatant, la 
prunelle doucement tournée du côté 
où cft l'objet, elle paroîtra un peu 
etineelante & élevée, le nez ne re- 
çoit aucun changement, de même 
que toutes les parties du vifage, qui 
étant feulement remplies d'efprits qui 
l'échaufent, & qui l'animent, ren- 
dent la couleur plus vive & plus ver- 
meille, & particulièrement à l'en- 
droit des joues & des lèvres ; la 
bpuche doit être ua peu entr'ouverre, 

\ ! . & 
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& les coins un peu élevés , les lè- 
vres paroiflènt humides, & cette hu- 
midité peut être caufée de vapeur 
qui s'élève du cœur. 
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LE T>ES1R. 



S'IL y a du defir, on peur le re- 
présenter par les fourcils prefles 
& avancés fur les yeux qui feront 
pins ouverts qu'à l'ordinaire, la pru- 
nelle fe trouvera fituèe an milieu de 
l'œil, & pleine de feu, les narines 
plus ferrées du côté des y eux, la bou- 
che eft aufii plus ouverte que dans la 
précédente adtion, les coins retirés 
en arrière, la langue peut paroître 
fur le bord des levres, la couleur 
plus enflâméeque dans l'Amour; tous 
ces mouvemens fai(ànt voir l'agitati- 
on de l'ame caufëe par les efprirs qui 
la difpofènt à vouloir un bien qu'elle 
fe reprefente lui être convenable. 



V ESTE- 
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V ESTERJNCE. 

LORS que nous fommes portez 
â defirer un bien, & qu'il y a 
apparence de l'obtenir, alors le bien 
excite en nous l'Efperance. 

Or comme les mouvemens de cet- 
te paffion ne font, pas tant extérieurs 
qu intérieurs, nous en dirons peu- 
de chofe, &. nous remarquerons 
feulement que cette paffion tient tou- 
tes les parties du corps fufpenduës 
entre la crainte & Taflûrance; ., dé 
forte que fi une partie du fourcil mar-r 
que la crainte, l'autre partie marque 
de la fureté, ainfi toutes les parties 
du corps & du vifage font partagées 
& entremêlées du mouvement de ces 
deux paffions. 



I 
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LA CRAINTE-. 



M A I S s'il n'y a point d'apa- 
/_1 rence d'obtenir ce qu'on de- 
fire, alors la crainte ou le defèfpoir 
prend la place de l'efperanee, & le 
mouvement de la crainte s'exprime 
par le fonrcil un peu élevé du côté 
du nez, la prunelle étincelante & 
dans un mouvement inquiet, fituée 
dans lé milieu de l'œil, la bouche 
bti Verte, fe retirant en arrière, & plus 
ouverte par lès côtés que pat le mi- 
lieu, aïant la lèvre de deflôus plus 
retirée que celle du deïTus. La rou- 
getit éù. plus grande même qu'eh l'a- 
inôur ni au defir, mais elle n'eft pas 
fi belle, car elle tient de là couleur 
livide, les lèvres font de même, & 
elles (ont auiïi plus fèiches, quand la 
paflion de l'amour change la crainte 
en jaloufie. 

LA 
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LA f ALOVSIE. 



fourcil abattu & froncé, l'œil 
étincelant, & la prunelle cachée fous 
les fourcils tournés du côté de 1 ob- 
jet qui caulè la paflion, le regardant 
de travers & d'un côté contraire à la 
fituation du vifage, la prunelle doit 
paroître fans arrêt & pleine de féu, 
aulfi bien que le blanc de l'œil & les 
paupières; lés narines pâles, ouver- 
tes, & plus marquées qu'à l'ordinaire- 
& retirées en arrière, ce qui fait pa- 
roître des plis aux joues : la bouche 
pourra être fermée, & faire connoître 
que les dents font ferrées, la lèvre 
de deflôus excède celle de deflùs, 
& les coins de la bouche feront refi- 



les mufcles des mâchoires paroîtr orc 
enfoncés. 




le front ridé, le 



rés en arrière, & feront fort abaifles ; 



II 
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Il y a une partie du vifàge dont la 
couleur fera enflâmée, & loutre jau* 
nâtre, les lèvres pâles ou livides. 
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L A HAINE, 

DE la jaloufie s'engendre la 
haine ; & comme la haine & 
la jaloufie oncun grand rapport en* 
tr'elles, & que leurs mouvemens ex- 
térieurs font prefquefemblabies, nous 
n'avons rien à remarquer en cette 
pafllon de differenr ni de particulier, 
qui ne (bit dans la précédente. Après 
avoir parlé de la jaloufie & de la 
haine, nous pouvons paflèr à la tri- 
fteflè. 



» 
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LA TRISTESSE. 

* 

COMME nous avons die, la 
trifteflè eft une langueur défà- 
greable, où l'ame reçoit des incom- 
modités du mal ou du défaut que 
les impreffions du cerveau Jui repre- 
fentent. 

Cette paflkm (è figure auflî par des 
mouvemens qui femblent marquer 
l'inquiétude du cerveau, & l'abat- 
tement du cœur, car les côtés des 
fourcils font plus élevés vers le mi- 
lieu du front, que du côté ces joues ; 
& celui qui eft agité de cette paflion, 
a les prunelles troubles, le blanc de 
l'œil jaune, les paupières abattues 
& un peu enflées, le tour des yeux 
livide, les narines tirant en bas, la 
bouche entr'ouverte & les coins a- 
baiffës, la tête paroît nonchalam- 
ment 
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ment panchée fur une des épaules, 
toute la couleur du vifàge eft plom- 
bée , & les lèvres pâles & fans cou- 
leur. 



- 
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Douleur corporelle. 

MAIS fila trifteflè eft causée 
par quelque douleur corpo- 
relle, & que cette douleur (bit aiguë, 
tous les mouvemens du vifàge paroi- 
tront aigus, car les fourcils qui s'élè- 
vent en haut, le feront encore plus 
que dans la précédente patfion, & 
s'approcheront plus prés l'un de l'au- 
tre; la prunelle (èra cachée (bus le 
fourcil, les narines s'élèveront aufli 
de ce côté-là, & marqueront un plis 
aux joiies, la bouche (èra plus ou- 
verte que dans la -précédente action, 
& plus retirée en arrière, & fera une 
efpece de figure carrée en cet endroit- 
là. . Toutes les parties du vifage pa- 
raîtront plus ou moins marquées, & 
plus agitées félon que la douleur fe- 
ra violente. 
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LA JOIE. 

SI au lieu de toutes les paillions 
dont nous venons de parler , la 
joie s'empare de l'âme, les mouve- 
mens qui l'expriment font bien diffè- 
rens de ceux que nous venons de re- 
marquer, car en cette paffion le front 
eft (èrain, le fourcil fans mouvement, 
élevé par le milieu, l'oeil médiocre* 
ment ouvert & riant, la prunelle vi- 
ve & éclatante, les narines tant foit 

» » . 

peu ouvertes, la bouche aura un peu 
les coins élevés, le teint vif, les joiï- 
«s & les lèvres vermeilles. 
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T fi à la joie Accède le ris, ce 
fj mouvemcii ^ç: ;,rinie par ks 
lôuFcils cîévcs vers ïçir^\c'ii'$è VgÊ, 
& abaiffés du cpté -du nc^ ^^s yeux 
preftuè ferçjés la l?ouçî^; { par.oîtW 
cntr'ou verté^ & fera voir les dents., les 
coins feront retirés eh arrière, 8ç s'eie- 
veront en haut, ce qui ferç faire un 
plis aux, joiies -qui paroiCEont e u$ es 
& , îurrnohter les yeux, le yiège Te- 

i a toûg^t Mes'-ijapaéf ojiyer&sî, & k$ 
yeux peuvent paipifie moiiïlfeç/ m 
jetrer quelques larmes qui étant bka 
différentes de «celles delà trifteiîç, ne 
changent rien au mouvement du vï- 
fage, mais bien quand elles (ont ex- 
citées par la douleur. 
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» 

A Lors celui qui pleure: a le fou r- 
càt abatt farcie milieu du 
front, les yeux prefcjue fentoés, fore 
moiïUlés: & abaifles dkr côré des joli- 
es, & les nanties enflées, & tous les 
mincies- &. veiwcs dœ firent font appa- 
rens; la bou cite fera cfeiïire ouverte, 
ayant les côté» afcailfés, faïfortt des 
plis-auxjoiïes, Ja lèvre de deffcus- pa- 
raîtra renverfée, & fe poofea en- 
avaftr, totie le Vifage fera] rid^é & 
froncé, la couleur fore ronge, pej^ 
crpaleraent à rendrait? des fowcils 3 
des yeux, di* nez & des jowesv 

J » « » •* C* . 1 4 » > • 
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Orfque-; : la j cabré Vempaie . de 
l'ame, celui qûSc fcfleat cette 
pafljon, a >. les yeux çougcs & enflât 
mes; la prunelle «garée, ficcrinbclan- 
te, ics Ébiirctls tantôt abattus, ' taôtfr 
élevés l'un comme l'autre, Je Stoat. 
paroîrra* ridé fortement, des plis en*, 
cre les yeux, les narines paraîtront 
ou vertes Se élargies, les lèvres fè pref- 
iànt Tune contre l'autre,: & la lèvre 
de deflous. fomentera (celle de 4ef- 
fu% Jaifiant les coins, delà boucheru» 

§eiî ouverts, formant Un, ris ciuel &; 
edaigneu* l. : 
Il femblera grincer les dents , il 

paroîtra de la fàlive à la bouche, fort 
vifage ièra pâle en quelque endroit, 
$ enflâmS en d'autres & tout enflé 
les veines du front, des tempes, & 
du col feront enflées & tendues, les 
cheveux hetiffès, & celui qui relient 
cette paillon, s'enfle au lieu de refp*« 

rer, 
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fer, parce que le cœur eft opprefîe 
par 1 abondance du iàng qui vient à 
îbnfècours. 

A !a colère fuccede quelquefois la* 
rage ou Je defelpoir. 
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Eeœrème defefeoir. ] 

» 

It ftf peut exprirrrtfr par otr homme 
qui grince les (feras, écorne, 9t 
qui fe mord les lèvres, & qui aura le 
front ridé par des plis qui defeendent ; 
du haut en bas, les fourcil s feront 
abaifles fur les yeux, & fort prefles 
du côté du nez : il aura l'œil en feu, 
plein de fang, la prunelle égarée, ca- 
chée fous le fourcil, & dans le bas, 
de l'œil elle paraîtra étincelante & | 
fans arrêt; fes paupières feront en- 
flées & livides, ses lïawnes groflès 8t ' 
ouvertes s'éleveT«nfc en haut, & le: 
bout du nez. tire** *« bas, les muG i 
des & tendons de ç^tte partie ferons 
fort enfles, ainfi qere toutes les veic 1 
nés & nerfs du front, des tempes, &: 
des quatre parties du vifage ; le haut 
des joues paroîcra gros , marqué & 
(erré à l'endroit de la mâchoire, la < 
fcto«te!bquiièra ouvert* fe retirera fort 
en .arrière, & fera plus ouverte par i 

ksfc 
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les côtés que par le milieu, la lèvre 
de deflbus fera groflè & renverfëe, & 
coûte livide ainfr qjae tout le relie du 
vifage* il aura les cheveux, droits & 

Ihfriilfîfiv 
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\ De femblablcs mouvemenr 
£\ que le defefpoîr, mais ils fem- 
blent être encore plus violens, car le 



vert d'une fiieur froide, les cheveux, 
heriflës, les yeux égarés & dans un 
mouvement contraire, la prunelle ti- 
rant tantôt du côté' du nez, & tan- 
tôt fe retirant dans les coins de l'œil 
adu côté des. oreilles; toutes les pa- 
ties du vifage feront extrêmement 
mrquées & enflées. 
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«jgt : <rg* agfc «figfc- 

\ T Ôila» Mb ssibuis; une-par 

que j'ai remarqués Alt lie vifage* . 

Niais comme nous avomcdit.danSi 
le commencement de ec difeours, 'que 
les autres parties du corps peuvent 
fervit à l'expreflîon, il fera bond eu 
dire quelpue clwfe en paflànt. 

&rAda(uratk?nn^pf^ pasgranck 
changement dans le vifage, elle n© 
produit guéres d'agitation dans les 
autres parties du corps, à ce premi- 
er mouvement peut Çè reprefenter par 
une perfonne droite, aiant les deux 
mains ouvertes, les bras approchant 
un peu du corps* les pieds l'un con- 
tre l'autre & en même fituatioo. 

Mais dans l'Eftime le corps fera un 
peu courbé les epaulcs.tant fpit peu 
' 'Élevées» 



élevées, les bras ploiés & joignant le 
corps, les mains ouvertes & s'appro* 
eftant YtiSc centré iftjftfe^flfc lesge- 
itou» jtf «*ésV v ; : r.v vv*; , . . 

Bans la Vénération Te corps fera 
encore plus courbé que dans l'Eftime, 
Jee btfâS &l*&n*Mn# ftrétrf prefque 
joiiwsvlw geffoâftJkotâ 'timfêrre, & 
toutes-'k* paaiiôs <to toarque* 
tfÉfôfttffi profond ^efftéâB •:"■■«'■(- 
• Mais ew^a&fo» ''^wsftrtfe' I* 
Foi, te corps plut • êtrtf ton* &faft 
itteliné, le* bra* piotée & joignant te 
corps, runrft* 
tfaotre, & tow ftsdMért doit mar- 
ier vtttt profonde fo* milité. 1* M' 

Le fovhTemgitt , o# estàfè peut 
faûepirokre lewps 1 reifvérfô 'efc. ar- \ 
ifere, ks- bras- éte\*&, He> Staffes wi* 
vertes, & routiel aâlofl marqùeda tiir 
tranfpore d«j<EMe, 

Dans le- Mépris & fA*!ffiofk ter 
corps peut retirer en- arrière, Jet 
bras dans Talion- de repbofler Fobjes 
jnetir kqtid on a de Faverfîdtt ; » 

pe> 
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^ewye^ie misse en arrière, les 
& les JamlKs îfaiEe .h même 

Maùsen "iiHorreor lestmauvcraens 
dpi vont êtse fcien plus «iaten«i$us 
4an$ TAyerfion, «car ie coeps ^mcd^ 
tra fort retiré «de 1 '-objet qtù -ca ulè de 
lUvoxregr^ des mains feront foetxMi* 
ventes, & les doigts .écartés, des bras 
fart fosses conçue le ooq&s, & Jes jam»- 
î^daesiMottjâeccpurar. 
g La il- raicur a bien quelque choie de 
«s mouvernens, mais ils patoiilènt 
plus grands, •& plus étendus ; car les 
foras iè roidirotiten avant, ies jambes 
4èt ont dans l'adion de.fuir.de toutes 
leurs forces, & toutes les parties du 
corps paraîtront dans le détordre. 
, Toutes ies autres pallions peuvent 
produise 'des aérions au corps félon 
leur nature, mais il y en.aqui ne font 

comme t A- 
t Joie; car -ces 
Païîipns nciproduifentipas grands 
uiwïvieiinsnsaa corps. 

La 



ivut tmwmv f uiuia si y 

pas iprclque ièrcubles. 
mont, i'fifcerance & i 
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LaTriftefiê ne produit qu'un abat- 
tement de cœur,: auflibien qu'en tou- 
tes les autres parties du vilage. 

La Crainte peut avoir quelques 
tnouvemens pareils à la Fraieur, 
quand «Ile n'eft caufëe que par l'ap. 
prehcnfion de perdre quelque chofe , 
ou qu'il n'arrive quelque mal* Cet* 
te paiîion peut donner au corps des 
mouvemens qui peuvent être mar- 
qués par les épaules preffèes , Jes 
bras ferrés contre Je corps, les mains 
de même, les autres parties ramai* 
fées enfemble, & ploiées comme pour 
exprimer tremblement. 
. Le Défir peut le marquer par les 
bras étendus vers l'objet que l'on 
défire ; tont le txwrps. peut s'incliner 
de ce côté-là, & toutes les parties 
paraîtront dans un mouvement incer- 
tain & inquiet. 

Mais en la Colère tous les mon» 
vemens font grands & fort vioiens, & 
toutes les parties font agitées; les 
mulcles doivent être fort apparens > 



ized by GoogI 



(37) 

■ 

plus gros & enflés qu'à l'ordinaire, 
les veines tendues, & les nerfs de 
même. 

Dans le Défefpok routes les par- 
ties du corps font prelque en même 
état que dans la Colère, mais elles 
doivent paraître plus délbrdonnées ; 
car on peut faire un homme qui s'ar* 
tache les cheveux, qui fe mord les 
bras, qui fe déchire tout le corps, 
qui court & (è précipite. 

Il y autoit encore d'autres choies 
à remarquer, fi nous voulions expri- 
mer routes les Partions par le menu 
& dans leurs circonftances : Mais , 
M es s i eu r s , vous agrérez ce pé- 
rit échantillon du travail que j'ay 
fait, pour fuivre les (èntimens de 
Monfeigneur nôtre Protecteur 5 & le 
recevrez comme un travail proporti- 
onné à ma fanté, & autant que me 
l'ont pû permettre mes autres occu- 
pations Je feai qu'il y a encore un 
grand nombre de Partions que je n'ai 
point touchées ici, par la crainte que 

d ya 
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J'ai eu de vous ennuier, & d^bufet 
de vôtre patience ; mais lorique ce 
•cera à mon tour de parler dans cette 
Aflêmblée, je tâcherai à Vous entre- 
tenir de la Phifonomie, des eôets dif- 
fcrens qui qui cauferit les Paffions fé- 
lon la diverficé des fojets qui la ré- 
çoivent. 
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ABREGE 

D'UNE 

CONFERENCE 

D E 

■ 

MONSIEUR le BRUN, 

Sur la 

- 

PHISONOMIE. 

L 

LES fantimens que quelques na- 
turalises ont écrit de la Phyfio- 
nomie, font que les affalions dc v 
l'âme fui vent le rempcramment du 
corps, & que les marques extérieures 
foot des fignes certains des af&âions 

Dut» d&v 
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de l'ame que l'on connoift en la forme 
de chaque animal, Tes mœurs & (à 
comptexion ; par exemple, le Lion 
eft robufte &, nerveux, auflî il eft 
fort; le Léopard eft fbûple & délicat, 
il eft fin & trompeur ; l'Ours eft fau- 
vage, farouche & terrible, il eft autfi 
cruel ; de forte que les formes exté- 
rieures marquant le naturel de cha- 
que animal, les Phifionomiftesdifent, 
que sll arrive qu'un homme ait quel- 
que partie du corps femblable à cel- 
le d une bête, il faut de cette partie 
tirer des coaje&ures de Ces inclinati- 
ons , ce que l'on apelle Phifionomic : 
que le mot de Phifionomie eft un mot 
. compofé du Grec, qui fignifie règle 
ou loi de nature, par les quelles les 
affections de l'ame ont du raport à la 
forme du corps: qu'ainft il y a des 
Agnes fixes & permanens qui font 
connoître les pâmons de l'ame, a fea- 
voir celles qui refident en la partie 
fenfitive. Quelques Philofophesont 
dit, puei l'on peut exercer cette feir 

ence 
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cnce par difêmihtude, c'eft à dire fit 
les contraires, par exemple il ia du- 
reté du poil eft un figne du naturel 
rude & farouche, la moleflè Teft d'un 
qui fera doux & tendee, de même Ci 
la poitrinecouverte d'un poil épais eft . 
le figne du naturel chaud & colère, 
celle qui eft fans poil marque la man- 
fuetude & la douceur. 

D'autres difent, que pourfcavoir 
quelles font les parties ou les fignes • 
qui marquent tes affè&ions des ani- 
maux, il faut faire cette diftin&ion, 
les uns (ont propres & les autres font 
communes, les propres font particu- 
lières a une fèule efpece, les autres 
conviennent à pleufieurs, comme la • 
lubricité, quoiquelle le foit davan- 
tage aux boues, aux ânes & aux : 
pourceaux , les autres animaux ne 
laiHent pas d'en eftre auffi émeus; 
Donc pour connoître le figne propre, . 
il faut confiderer une feule efpece d'a-^ 
nimal, univerlèllement fujette à une 
même paflîon, & enfuitte une autre 

D 3 efpece, 
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efpece, en la quelle cette paflîon ne 
fe rencontre qu'en particulier, pour 
exemple du dgne.de la force, il faut 
confiderer toutes les efpeees d'ani* 
maux, le Lion, le Taureau, le Che- 
val, le Sanglier &c. Et û le. figue 
qui eft au Lion eft aufii aux autres, 
& que les animaux foibles ne Payent 
pas, i faut reconnoîrre que e'elt le 
%ne de la, force, 'i 

Il y en a qui difènt, que le figne 
de. la, force eft d'avoir les extrémités, 
grandes comme au Lion, ce qui eft 
douteux, puifque quelques autres a- 
nimaux, comme le Taureau &. le Che- 
val &c. ne les. ont pas grandes , 
mais fort nerveufes & bien articulées. 
Quelques uns difent que les animaux: 
ont ptuideurs aifèâions, par. exenv 
ple^ le Lion eft. vaillant, fort & co- 
lère. Pour diûinguer le... figne de 
valeur, il faue remarquer, fi les Tau- 
seaux & les autres animaux qui (ont 
forts» ont les deux fignes, par ex,- 
empic iès lions ont de grandes excre.- 

roirez 
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mitez & le front élevé, les autres- 
animaux qui (ont forts, n'ont pas le 
front élevé, il faudra dire par conlè- 
quent, que le front élevé eft le ligne 
de la valeur, &les grandes extrémi- 
tez le figne de la force ; Voilà quels 
font les^ fàntimens des- anciens Phi- 
iîonomes, lefquels- étendent leurs ob- 
(èrvations fur toutes les parties du- 
corps & même fur la couleur. 

Mais il eft plus apropos de (è ré- 
duire à ce qui peut eflre necefiâire 
aux Peintres, car quoi qu'on di(è que 
le gefte de tout le. corps foit un des 
plus confiderables fignes. qui mar- 
quent la. ditpofition de l'Efprit, l'on 
peut néanmoins s'arêter aux fignes 
qui fe recontrent en.la-tefte, fui van t 
ce que dit. Apulée, que l'homme (è 
montre tout entier en fa,tefte & qu'à . 
la vérité fi, l'homme efl; dit Icracourci 
du Mondu entier, la telle çeut bien 
cftre dite le racourci de tout ton corps, 
que les animaux font autant dinerens 
dans leurs inclinations , comme les 
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Hommes le font dans leurs affections. 
11 faut donc premièrement obferver 
les inclinations, que chaque animal 
a dans fa propre efpece, enfuite cher- 
cher dans leur Phyfionomte les par- 
ties qui marquent lingulierement cer- 
taines affections dominantes, par ex- 
emples les pourceaux (ont fales, lu- 
briques, gourmands &paretfeux. Or 
Ton doit remarquer quelle partie mar- 
que la gourmandife, la lubricité & 
la pareffe, parce que quelque homme 
pourrait avoir des parties reflèmblan- 
tes à celle d'un pourceau qui nau- 
roit pas les autres, & ainft il faut Ra- 
voir premièrement quelles parties 
(ont affectées à certaines inclinati- 
ons. • En fécond lieu îa refemblance 
& le raport des parties de la face hu- 
maine avec celle des animaux, & en- 
fin reconnoicre le ligne qui change 
tous les autrts , & augmente ou dî- 



ne fc peut faire entendre que par de* 
monftration de figure. 



minuë leur force & leur 
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L'on remarque que les Animaux 
qui ont le nez élevés par deflûs font 
audacieux, que l'audace eft quand un 
Animal entreprend témérairement un 
combat n'ayant pas de force pour le 
foutenir, d'où vient que ce qui elt 
audace a un mouton eft valeur à un 
Lion; la différence qu'il y a de la 
face humaine à celles des brutes, elt 
que l'homme a les yeux fituez fur 
une même ligne qui traverfe droit au 
nerf c*es oreilles, lequel conduit a 
l'ouye, les animaux Brutes au con- 
traire ont l'œil tirant en bas vers le 
nez plus ou moins, fuivant leurs af- 
fections naturelles. Secondement 
l'homme élevé la prunelle en haut, ce 
que les animaux ne feauroient faire 
làns lever le nez, le mouvement de 
leur prunelle tournant bien en bas, 
tant que quelquefois le blanc paroijt 
beaucoup au deflùs; mais jamais ils 
ne les élèvent en haut. Troiféme- 
ment, les fourcils des animaux ne fc 
rencontrent jamais,. & baufent tou- 
jours 



jours leurs pointes en bas, mais ceux 
de l'homme s'approchent au milieu 
au front & hauiiènt leur pointes du 
coté du nez. 

L'on démontre par un triangle,que 
les imprefiions des ièntimena des ani- 
maux fe portent du nez a louve, 8t 
de- là au cceur dont la ligne d'en bas 
*ient fermer ion angle à celle qui eft 
fur le nez, 8c que quand cette ligne 
tra ver fe tout l'œil, & que celle d'en 
bas pafie au travers de la geule, ce- 
la marque que l'animal eft. féroce, 
cruel & carnacier. 

H fe fait encore un petit triangle, 
«ont la pointe eft au coin extérieur 
«Je 1 œil, d'où la ligne fuivant le traiçî 
ne 1* paupière fuperieure forme une 
angle avec celle qui vient du , nez , 
quand la pointe de cet Angle fe ren- 
contre vers le front, c'eft une marque j 
d'efprit, comme l'on voit aux Ele- ' 
phans, aux Chamaux & aux fignes, 
& fi cet angle tombe fur le nez, ce- 
la marque la ftupidité 8c i'irobecr 

UtçY. 
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lité > comme aax Anes & aux Mou- 
rons; ce qui cftplus ou moins félon 
que l'angle fc rencontre , ou plus haut 
ou plus bas, & Ton démontre toutes- 
ces chofes par des exemples deffinez 
iur le naturel. 

CATALOGUE 

I^esLivresqui fc trouvent chez Fran- 
çois van-der Plaats Libraire 
dans le Gaperftecg. 

Entretiens fur les vies ouvrages des .plus Ex* 
cellens Peintres par Mr. Felibien. z vol. ^ 
Oeuvres de Plut or que de latraduftionde Mr. Amyot. 
fol. 4. vol. 

T>itïtonahe de f Academie'FuançoiJi. fol. 4 vol. Edi* 
tion de PAris* 

T>ittionaire François par Ricbelet augmente. 4. 1 
Diétionaire François, Alleman , Latin , par Duez 4. 
Diâlionaire François , Italien , Alleman 3 d'Oudin. 8 • 

François y Italien & Latin , .8. vol. 

DiStimaire Italien Allemand , & Allemand- Italien 
deCaftellt, 4. 1700. 

Atlas Franco '^ > 6. vol. in folio. 

VHifloïre de Guillaume III. Roy de la Grande Bre- 
tagne, par Médailles. foU 

fiifloire des FlagelUns , traduite du Latin de VAbbê 
JJoilcau, Docteur de S or bonne v iz. 

Gr^YÎi 



CATALOGUE. 

Grxvli Thefaurus Antkjuîtatum Roimanarum, 

XII. vol. m fil. 
Erafmi Opcra omnia , fol. 9. romi. 
Bibiia Polyglotia Briani Waltoni 3 cum Lexîco 

Caftclli. 8 vol* 



Ed. Panfîcnfîs. fol. 13. tom. 
-Comte Annales Ecclefiaftid Francorum , foL 

8. tom. ed. du Louvre 
PlutarchusGr. Lat. Jidit. Pariiïcnfis. 2. tom. foL 
Ciccronis Opcra omnia , Ed. Parifienfîs > apud 

Stcphanum, fol. 4. romi. 1 
Pindarus Gr. Lac. Ed. Oxonienfîs. fol. 
Lycophron Gr. Lat. Ed. Oxonienfîs , fol. 
Thucydides Gr. Lat. Ed. Oxonienfîs, fol. 
Xcnophon Gr.Lat. Ed. nova Oxon. 6. tom. in S. 
Theocritus cum notis Scaligeri , Cafàub. ÔcHein- 

fii, Gr. Lat.Ed.Cantabrigîx, fol. 
Euripides, Gr.Lat. Ed. Cantabrigia» , fol. 
Hcrodotus Halîcarnaffeus Gr. Lat. Ed. Londi- 

nenfis, fol. 

Catullus.TibulluSjPrôpertîus , cum not. Paffe* 

ratii &c. Ed. Parîfïcnfis. fol. 
Uptonius de Studio MUitari. Ed. LondinenCs, 
Du-Cange Familia Byfantina. fol. 
Wallis Opéra Mathemat*ra. fol. 3. yoI. Lendini. 
Claviî Opéra Mathematica. foL Cpmpl. 
Hiftori* Britannica» &L Anglicane Scriptores XX. 

Thom. Gale. fol. 2. voL Editio Oxonienfis. 

On trouve chez, ledit van-der Plaats outre cela, 
toutes fortes de Livres François , Grecs y Latins >.JlU 
lèmanas) Udmi> 4ngloiSj £SV« Utm À un jsêjh. 
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